
Burundi : un "combattant de la liberté" devenu un banal candidat dictateur

  LibÃ©ration, 18 juillet 2015    Burundi, la dÃ©rive totalitaire dâ€™un prÃ©sident   Jean-Pierre  ChrÃ©tien etÂ Jean-FranÃ§ois
Dupaquier   TRIBUNEÂ - En se prÃ©sentant Ã  laÂ prÃ©sidentielle du 21Â juillet, le  prÃ©sident Nkurunziza menace la logique de
paix instaurÃ©e au Burundi depuis 2003.  Deux Ã©minents spÃ©cialistes du pays tÃ©moignent.  En dÃ©pit de  lâ€™accord de paix
dâ€™Arusha dâ€™aoÃ»t 2000 et de la Constitution qui en est issue,  interdisant un troisiÃ¨me mandat, le prÃ©sident du Burundi,
PierreÂ Nkurunziza,  vient de fixer, au 21Â juillet, le scrutin qui doit lui permettre de rester en  place. 
 Cette date,  annoncÃ©e le 11Â juillet, ne tient pas compte de la mÃ©diation en cours des Etats  de lâ€™Est africain qui avait
demandÃ© au moins un report Ã  la fin de ce mois. DÃ©jÃ   le 29Â juin des Ã©lections lÃ©gislatives et communales, que boycottÃ©es
par  lâ€™opposition et les observateurs internationaux, ont donnÃ©, comme prÃ©vu par le  pouvoir, 60 % des siÃ¨ges de
dÃ©putÃ©s au parti du Conseil national pourÂ la dÃ©fense  de la dÃ©mocratie-Forces de dÃ©fense de la dÃ©mocratie (CNDD-
FDD).  Depuis le  25Â avril, quelque 70Â personnes ont Ã©tÃ© tuÃ©es et un millier blessÃ©es lors des  manifestations Â«pro-
ArushaÂ». Les forces de lâ€™ordre quadrillent jour et nuit le  Burundi, empÃªchant tout rassemblement. Un massacre
aÂ encore eu lieu Ã  Mutakura,  un quartier de la capitale, le 3Â juillet. Les radios dâ€™opposition se sont tues,  saccagÃ©es par la
police. La plupart des journalistes indÃ©pendants vivent en  exil, tout comme de nombreux opposants et des dissidents du
parti prÃ©sidentiel,  leÂ CNDD-FDD. Depuis plus dâ€™un an, la distribution dâ€™armes de guerre Ã  la milice  Imbonerakure,
infÃ©odÃ©e au PrÃ©sident a rÃ©vÃ©lÃ© la radicalisation voulue par le  chef de lâ€™Etat et sa coterie. CetteÂ atmosphÃ¨re de terreur
laisse prÃ©sager une  tyrannie comme le Burundi en a trop connu deÂ 1966Â Ã Â 1993.  Nous  connaissons ce pays depuis un
demi-siÃ¨cle. Nous avons contribuÃ© Ã  la formation  de plusieurs gÃ©nÃ©rations de cadres, issus de toutes les catÃ©gories de
la  sociÃ©tÃ©. Nous avons consacrÃ© des annÃ©es de travail Ã  des publications sur le  Burundi. Mais, si nous pensons avoir le
droit et le devoir dâ€™alerter lâ€™opinion  publique europÃ©enne, câ€™est surtout en fonction de la mÃ©moire que nous gardons,  lâ€™un et
lâ€™autre, des tragÃ©dies deÂ 1972 etÂ 1993, qui ont endeuillÃ© pour longtemps  ce pays, et des efforts que nous avions faits Ã 
lâ€™Ã©poque pour lutter contre  lâ€™indiffÃ©rence dans laquelle sâ€™Ã©taient dÃ©roulÃ©es ces crises. En mai-juinÂ 1972  ont disparu des
Ã©tudiants que nous connaissions, en octobreÂ 1993 desÂ parents de  collÃ¨gues et mÃªme des familles qui nous sont trÃ¨s
proches. Leurs noms sont dans  nos tÃªtes et nos pleurs nâ€™ont pas Ã©tÃ© rhÃ©toriques.  Trop de  spÃ©cialistes, habiles Ã  parler
dâ€™un pays oÃ¹ ils nâ€™avaient jamais vÃ©cu, ont  utilisÃ© le Burundi comme un terrain de thÃ©ories sur les antagonismes dits 
Â«ethniquesÂ». Sur place, ce nâ€™Ã©tait plus quâ€™une vieille lune. Comment oublier la  rencontre organisÃ©e enÂ octobreÂ 2008 au
Centre culturel franÃ§ais de Bujumbura  pour une prÃ©sentation de notre ouvrageÂ BurundiÂ 1972Â devant un public, 
regroupant des personnes de toutes les gÃ©nÃ©rations et oÃ¹ figuraient des leaders,  tant hutus que tutsis, parmi les plus
reprÃ©sentatifs de la scÃ¨ne politique.  LaÂ richesse de ce dialogue public attestait de lâ€™indÃ©niable air de libertÃ©,  ouvert par
lâ€™accord dâ€™Arusha, remis en cause aujourdâ€™hui.  Car ce pays  offre aussi, comme ilÂ yÂ a peu au Burkina Faso, un magnifique
exemple de  mobilisation dÃ©mocratique. La dÃ©mographie fait que la moitiÃ© de la population  sâ€™est forgÃ© une conscience
politique depuis la fin du siÃ¨cle dernier. Les  manifestants qui sont descendus dans la rue depuis le 26Â avril sont des
jeunes,  deÂ simples gens. Parmi les victimes abattues par la police, on trouve un  soudeur, un mÃ©canicien, un Ã©tudiant,
des paysansâ€¦ Les observateurs ont notÃ© le  cÃ´tÃ© pacifique de ce mouvement populaire et lâ€™absence de pillages. La
maturitÃ©  de cette nouvelle gÃ©nÃ©ration apparaÃ®t aussi dans la rupture avec les obsessions  ethniques des dÃ©cennies
prÃ©cÃ©dentes. Les dÃ©fenseurs des droits de lâ€™homme et les  mÃ©dias indÃ©pendants associent des Hutus et des Tutsis. De
lâ€™Uprona au FNL, tous  les partis dâ€™opposition se retrouvent dans ce combat. MÃªme le parti prÃ©sidentiel  est divisÃ© sur la
question du troisiÃ¨me mandat et des cadres du rÃ©gime font  dÃ©fection de semaine en semaine.  Pourquoi le  petit cercle
du pouvoir ne comprend-il pas quâ€™il ne vit plus au siÃ¨cle dernier ?  Comment un de ces hommes, que Nelson Mandela
avait dÃ©nommÃ©s des Â«combattants de  la libertÃ©Â», en est-il arrivÃ© Ã  devenir un banal candidat dictateur ? Il se  figure, dit-
on, que Dieu serait avec lui : Ã  combien dâ€™aventures lamentables a  conduit cette illusion dans lâ€™histoire ! La sagesse
burundaise est pourtant lÃ   :Â Imana iguhaye, niyo ikwaka, Â«Dieu tâ€™a fait un don, mais câ€™est lui aussi  qui te le reprendÂ». 
La fuite en  avant de Nkurunziza menace la logique de paix instaurÃ©e au Burundi depuis 2003,  aprÃ¨s une guerre civile
de dixÂ ans qui a causÃ© de centaines de milliers de  victimes. Elle menace la paix dans la rÃ©gion des Grands Lacs, pour
laquelle  sâ€™Ã©taient mobilisÃ©s de nombreux Etats Ã©trangers. Plus grave encore, les sÃ©ides  du pouvoir semblent vouloir
rÃ©veiller les rÃ©flexes dâ€™une haine ethnique  dÃ©passÃ©e.  Face Ã  cet  homme qui est devenu une menace pour son peuple, la
communautÃ© internationale  doit rapidement rÃ©agir. Elle en a les moyens, puisquâ€™elle fournit plus de la  moitiÃ© du budget
du Burundi. Devant lâ€™incurie et la corruption du gouvernement  de Bujumbura et la misÃ¨re sociale, qui provoque le
mÃ©contentement populaire  actuel, il est urgent que ces aides soient repensÃ©es. Il en va de mÃªme de la  coÃ»teuse
participation de lâ€™armÃ©e burundaise aux opÃ©rations de maintien de la  paix en Afrique (Somalie et RÃ©publique
centrafricaine) : en rÃ©duisant la  Constitution Ã  un chiffon de papier, Nkurunziza disqualifie lui-mÃªme cette  mission
internationale. Comment continuer Ã  financer un rÃ©gime pour des  interventions de paix Ã  lâ€™Ã©tranger, alors quâ€™il devient
cyniquement lui-mÃªme un  facteur de crise ! On attend la mise en Å“uvre dâ€™un agenda clair des Nations  unies pour Ã©viter
le retour de lâ€™horreur dans cette rÃ©gion dâ€™Afrique.   Jean-Pierre CHRÃ‰TIEN Historien *Â etÂ Jean-FranÃ§ois  DUPAQUIER
Journaliste *  *Â Co-auteurs  deÂ BurundiÂ 1972Â : au bord desÂ gÃ©nocides, Karthala, 2007. 
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